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l'effectif complet. — La partie la plus amelioröe est V Instruction : les lieutenants el

sous-lieutenants seront appeles preförablement aux ecoles de recrues; les majors

et capitaines aux cours de repetition. Tout officier federal doit passer au moins une

ecole centrale. Dans la regle, tout officier subalterne doit frequenter un cours tous

les deux ans au moins. — Les officiers d'ötat-major doivent ötre employös autant

que possible au commandement des ecoles qui se pretent ä ce but et aux inspections.

Tout officier d'ötat-rnajor, jusqu'au grade de major inclusivement fournira, chaque

annöe, un travail ou memoire sur une ou plusieurs questions qui lui seront

donnees. II y aura des cours et des travaux speciaux pour le commissariat et le

service sanitaire. Les secrötaires d'ötat-major seront occupös plus souvent dans les

ecoles ou dans le commissariat.

BIBLIOGRAPHIE.
Souvenirs de Abraham Rasselet, lieutenant-colonel en retraite du service de

France. Chevalier de l'Ordre pour le merite militaire, officier de la Legion d'honneur,

decore de la Fleur-de-Lys et de la mödaille d'honneur suisse, bourgeois
de Berne et de Douane. Publiös par R. de Steiger. Neuchätel. Imprimerie de J.

Attinger, 1857. 1 vol in-8 de 321 pages, avec un avant-propos de l'öditeur.

Ce livre, dont nous avons döjä annonce pröcedemment la publication {so'w Revue

militaire du 29 juillet 1857), comprend I'histoire d'une carriöre militaire de 46 ans,

pleine de pöripeties et de circonstances des plus dramatiques. Aussi le lecteur, qui

en a lu quelques pages, ne s'en detache pas sans peine; il y trouve constamment un

vif intöröt, d'autant plus vif qu'il se prösente sans prötentions aucunes, parfois

möme avec une noivete tout enfantine.

Si ce livre n'apprend rien de nouveau sur les övönements tragiques de ce gr»nd

demi-siecl«, si möme il prösente ci et lä des erreurs et des lacunes assez graves,
mais bien naturelles chez un soldat bornant son horizon ä celui de son rögiment,

en revanche il est fort instructif sur maints petits details de la vie militaire, qu'on
chercherait en vain dans des ouvrages plus importants.

L'organisation des corps, les transformations d'effeelifs, quelques details de marches

et de combats y sont rendus avec un accent simple et naturel de verite, qui

leur donnent un merite röel d'instruction. Enfin il est peu d'ouvrages, ä notre

connaissance, qui peigne mieux la \ie, le caractere, les epreuves de la Suisse militaire

exterieure, c'est-ä-dire de ces braves rögiments suisses aux Services ötrangers.

Reste plus ou moins au service de France depuis Louis XVI jusqu'ä Louis-

Philippe, Rösselet, commencant comme simple grenadier, linissant comme

lieutenant-colonel, a subi, en compagnie de ses camarades, de nombreuses vicissitudes

dictees par la plus respectable, mais aussi la plus plaisante des illusions, celle de la

fideiite militaire, envisagöe au point de vue de l'homme de cceur et d'energie.

Nous disons: plaisante illusion, car en effet cette fideiite, honorable dans son intention,

fut mal entendue et fit manquer deux fois ä R.... son avancement militaire et

peut-ölre une brillante carriöre. La premiöre fois, ce fut quand la Convention licencia
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les troupes suisses, debris de la prise des Tuileries. Le gönöral francais offrit au

jeune sergent Rösselet le commandement d'une compagnie; il refusa pour ne pas

changer de rohe. Mais, hölasl il en changea malgrö lui; il rentra bientöt, parl'in-
termödiaire des rögiments helvötiques, au service de la France rövolutionnaire, et

aprös 20 ans de service, apres avoir eouni des Calabres jusqu'ä Polotzk, il n'ötait

encore que capitaine, tandis que ses camarades de 92 ötaient devenus gönöraux et

comtes d'Empire. Nommö chef de bataillon en 1813, Rösselet revint ä sa premiere

rohe et, ä la töte de son bataillon, il arbora avec enthousiasme la cocarde blanche

lors de l'avönement de Louis XVIII; fideiite, si l'on veut, ä la premiere robe, celle

de Louis XVI, mais non ä celle de la capitulation, faite, en 1805, avec l'Empereur.

Les quatre regiments ötant licencies aux Cent-jours, il refusa de rentrer au

servieedel'Empire, oü il aurait pu facilement obtenir un rögiment, par l'appui que
lui offrait le gönöral Darricau.

Plaisante illusion, disons-nous encore, parce qu'en möme temps R raconte,

avec de bons rires, comment ses farceursde soldats abjuraient leur religion, en Italie,

pour 10 ecus que leur donnaient des prötres, et comment quelques-uns d'entr'eux

y gagnaient jusqu'ä 30 ecus. Mais ce qu'il y a de plus rassurant, c'est que Rösselet

n'en a pas garde rancune ä son ötoile, et qu'il est content de sa carriöre.

Nous reviendrons plus tard sur ce livre national, rempli de noms de connaissance,

pour en citer quelques pages. Les plus interessantes nous ont paru ötre celles

relatives ä la vie des regiments misses pendant les premieres annöes de la revolution;

ä la bataille de Polotsk; au passage de la Börezina (d'apres une lettre du capitaine

Rey, de Lausanne); ä la marche du 1er bataillon sur Paris et au licenciement

des rögiments dans les Cent-jours: ä l'organisation des regiments suisses sous

Louis XVIII.
On doit de la reconnaissance, pour ce livre, ä M. de Steiger et aux officiers qui

ont appuyö cette publication, particulierement ä M. le commandant Wieland, de

Bäle, qui a pris au sein de la Sociötö militaire federale l'initiative des souscriptions.

Le manque de place nous force ä ajourner la suite de l'apercu bibliographique
de Petzholdt et le tableau des ecoles föderales.

CORRESPONDANCE

(u propos de la necrologie de Radetzky,.

Monsieur le redacteur.

Ce n'est pas sans quelque surprise que j'ai lu l'article necrologique sur le gönöral

R.... insöre dans votre Revue du 9 janvier 1858.

Tout en rendant justice aux qualitös militaires que pouvait avoir ce gönöral, il

faut, avant tout, ne pas lui attribuer une gloire qui ne fut pas la sienne.

II est au su de tout le monde que la plus grande partie de ses succös en Italie fut
due au gönöral Hess. Mais en en laissant möme tout le merite au gönöral en chef,

je dois m'inscrire en faux contre l'assertion, un peu trop extraordinaire, qu'on lui
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